
Texte du Talmud de Babylone, 13b
‘On consulta le Pour, c’est-à-dire le 
sort’(Esther 3,7). Une baraitha enseigne : 
Lorsque le sort tomba sur le mois d’Adar, 
Aman se réjouit fort, car il se dit : 
‘c’est justement le mois où Moïse, leur maître, 
est mort’. Mais il ignorait ceci : s’il est vrai que 
Moïse notre maître est mort un sept Adar,  
il est né aussi le sept Adar. 

POURIM : LE JUDAISME ET L’ÉMERGENCE  
DE LA ‘QUESTION JUIVE’

POURIM
Selon l’enseignement du Rav Yéhouda Askenazi (Manitou)
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Pourquoi Aman se réjouit 
lorsque le sort tombe sur le 
jour de la mort de Moïse ?

Jusqu’à la fin de la période du premier temple, 
4 siècles avant l’ère actuelle, c’était le temps 
des Hébreux. L’exil de Babel, en effet, met fin 
à la période hébraïque et ouvre le temps du 
judaïsme, plusieurs siècles donc avant l’ère 
chrétienne. Les principales communautés 
juives se trouvent à cette époque dans les 
127 provinces de l’Empire perse, de l’Inde à 
l’Éthiopie, comme le dit le premier verset du 
livre d’Esther. Et voici que dans cet Empire, au 
temps du ministre Aman, se pose la question 
du ‘statut des juifs’, la ‘question juive’.
… la question du ‘droit de vivre’ est posée à 
ce peuple dès la première fois où les pays 
où il vit se constituent en Etat centralisés, en 
Empire. Le livre d’Esther en donne le schéma 
essentiel ; c’est une question qui s’impose 
aux juifs dans l’alternative suivante : ou bien 
renoncer à la spécificité qui les identifie, ou 
bien être condamnés à la destruction, à ce que 
l’on a nommé dans les temps contemporains 
‘la solution finale’.

1. Quand est né le Judaïsme ?
Pensez-vous à un personnage ou à
un évènement fondateur ?
2. Manitou distingue le temps des
hébreux du Judaïsme. Quand est
né le Judaïsme pour lui et quel en
est l’évènement fondateur ? Est-il
le même que celui que vous aviez
choisi ?

3. A vos yeux, êtes-vous des hébreux
ou des juifs, selon la définition de
Manitou ?
4. Expliquez et discutez les mots
suivants : ‘ou bien renoncer à la
spécificité qui les identifie, ou bien
être condamnés à la destruction, à
ce que l’on a nommé dans les temps
contemporains ‘la solution finale’.



Voici sous quelle forme le midrash raconte l’entreprise d’Aman : celui-ci décide 
de demander au sort quelle est la période favorable à la fin du peuple juif, et 
le sort désigne le mois de Adar qui est apparemment la fin de l’année juive. La 

commémoration du début de l’histoire d’Israël est en effet au mois de Nissan avec la sortie 
d’Égypte et le cycle de durée qui s’ouvre en ce temps-là aurait donc sa fin symbolique au 
mois de Adar. Comme les autres cultures, comme toutes les autres civilisations, l’histoire 
d’Israël aurait, selon Aman, un début et une fin…et, ajoute le midrash, Aman est d’autant 
plus assuré de la faveur du sort pour son projet que c’est précisément au mois de Adar 
qu’a lieu la mort de Moïse.
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POURQUOI LES CIVILISATIONS FINISSENT-ELLES PAR DISPARAÎTRE ?
La chute de l’Empire romain ou la disparition des Mayas sont-elles un fait avéré ou un fantasme ? 

Le géohistorien Christian Grataloup fait le point sur ces problèmes d’interprétation.

Et dans ce tour du monde civilisationnel, il avait défini cinq facteurs entrant en jeu 
pour expliquer ces disparitions : 

• Des dommages environnementaux,
• Un changement climatique,
• Des voisins hostiles,
• Des rapports de dépendance

avec des partenaires commerciaux,
• Les réponses apportées par une société,

selon ses valeurs propres, à ces problèmes.

LE SENS DE POURIM – L’ETERNITÉ D’ISRAEL
‘La joie de Pourim, c’est donc, dans la joie même  
de la survie, l’expérience du mystère de l’eternité d’Israel’. 

Source : 
YEHOUDA LEON ASKENAZI, KI MITSION 

TOME 2, Pourim, ou le mystère de 
l’eternité d’Israel, p. 153-156

https://www.sciencesetavenir.fr/archeo-
paleo/archeologie/pourquoi-les-civilisations-
finissent-elles-par-disparaitre_164

1. Quelles sont les causes de disparition des civilisations ?
2. Pourquoi le peuple juif ne tombe pas sous ces critères ?
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 LA RÉVÉLATION DANS UN MONDE SANS PROPHÉTIE, 
Pourquoi les Mishloa’h Manot ?

1. Quelle est la signification de l’envoi de mets les
uns aux autres ‘Mishloa’h Manot’ alors qu’il y a
déjà l’institution du Mishté (festin) de Pourim ?
2. Quel est le terme hébraïque qui désigne le
prochain dans ce verset ?
3. Quel est le terme hébraïque qui désigne le
prochain dans le verset du Lévitique ?

ּ לוחַֹ מנָותֹ אִישׁ לרְֵעֵהו  ומּשְִׁ
‘Et envoi de parts de nourriture, chacun à son prochain’ (Esther 9, 22)

ָ  ואְָהבַתְָּ לרְֵעֲךָ כמָּוךֹ
‘Tu aimeras ton prochain comme toi-même’ (Lévitique 19, 18)

À partir de cette correspondance, la tradition établit une relation importante. L’on sait en 
effet que l’époque où se passent les événements commémorés par la fête de Pourim est 
celle de la fin de la révélation prophétique. Le temps de Mardochée et d’Esther est en effet 

le temps des derniers prophètes hébreux. Et c’est là que se constitue la première communauté 
juive de diaspora, dans le sens strict, où se perpétue la survie d’Israël dans la dimension d’une 
fidélité absolue à la loi de Moïse, en dépit de la dispersion. Or, le livre de l’Exode décrit en ces 
termes la révélation à Moïse : 

ּ ר ידְַברֵּ אִישׁ אלֶ רֵעֵהו ה פָּניִם אלֶ פָּניִם כאַּשֲֶׁ ודְִברֶּ ה‘ אלֶ משֶֹׁ
‘Et Dieu parlait à Moïse comme parlerait un homme à son ami, à son prochain’

C’est en tout cas dans la lecture habituelle de ce verset. Une lecture plus attentive mène à découvrir 
le secret de la perpétuation de la révélation elle-même après le temps de la dispersion.  Il réside 
précisément dans l’amitié entre les hommes, car ce verset de l’exode signifie plus littéralement :
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Annexe



Et Dieu parle à Moise ה ודְִברֶּ ה‘ אלֶ משֶֹׁ
Lorsque, chaque fois  ר כאֲַּשֶׁ
qu’un homme parle à son ami   ּ רֵעֵהו אלֶ  איִשׁ  ידְַברֵּ 

C’est la parole vraie, d’amitié vraie,  
qui devient dès lors le véhicule de la parole de Dieu à Moise. 

Source : 
YEHOUDA LEON ASKENAZI, KI MITSION 
TOME 2, Pourim, La perpétuation de la 

révélation après la dispersion, p. 157-159
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